
Hollande tend un piège au pape, 
mais il est pris à son propre piège, 

les médias lui sauvent la mise,
mais au premier degré seulement !

On résume ici l'article très facile à trouver sur internet, intitulé : « Le 
pape François : ses excellentes raisons de rompre les 
relations diplomatiques avec la France :  l'utilisation des 
religions par un appareil politico-médiatique corrompu 
pour lancer et attiser le troisième conflit mondial »

La propagande officielle française 
n'y va pas par quatre chemins : en 
refusant la nomination de Laurent 
Stéfanini comme ambassadeur, le 
pape est accusé d'homophobie, et 
François Hollande serait déjà en 
train de triompher dans un bras de 
fer où il lui donne une leçon de 
morale

Ce genre de triomphe en rappelle un 
autre, qui après coup s'est avéré être 
un suicide politique : celui où le 
même François Hollande a donné 
généreusement aux homosexuels ce 
fameux mariage si nécessaire qu'il 
n'en a jamais voulu  pour lui même

Contrairement à la version donnée 
par les médias, l'article mentionné 
ci-dessus montre que le refus de 
Laurent Stefanini par le pape ne 
vise pas l'homosexuel en tant que 
tel, mais le fait que la France a 
fait passer la loi sur le mariage 

pour tous, ce fameux mariage 
dont le président n'a jamais 
supporté le joug

Electoralement parlant, pour la 
deuxième fois, les médias croient 
lui sauver la vie, mais pour la 
deuxième fois, Hollande est un 
zombie, c'est à dire un mort-vivant.

Derrière la farce présidentielle, ce 
qui  incite le pape à la fermeté est 
de la plus grande gravité : c'est   
la responsabilité écrasante du 
pouvoir médiatico-politique 
français dans une mise en place 
consciente, délibérée et volontaire 
du conflit mondial entre le monde 
occidental et le monde musulman

En refusant d'établir des relations 
diplomatiques avec la France, le 
pape pense naturellement aux 
chrétiens persécutés des pays 
musulmans. 

Sur ce point, les considérations de 
l'appareil politico-médiatique 
européen sont quelque peu 
différentes, c'est le moins qu'on 
puisse dire : 

- d'un côté, on y éprouve un secret 
plaisir à penser que, dans ces pays 
là, au moins, les minorités 
chrétiennes sont en voie de 
disparition

- d'autre part, quand nos médias 
arrivent à aborder ce sujet, c'est une 
bonne occasion de faire adhérer le 
public français le plus large possible 
à un conflit aux retombées juteuses

Mais il est un point qui pose 
désormais énormément problème au 
président farceur et à l'appareil 
médiatico-politique qui l'a mis en 
place : c'est l'effet boomerang 
constaté de façon spectaculaire le 7 
janvier 2015

Les caricaturistes de Charlie Hebdo 
étaient issus du communisme, mais 
utilisés par leur célèbre adversaire 
capitaliste pour développer une 
situation conflictuelle entre un 
occident de tradition chrétienne et le 
monde musulman. 

Dans l'éventualité de quelque 
remake de l'attentat d'Oslo, une 

espèce de choeur des vierges de 
l'Armée Rouge est toujours prête à 
se mobiliser instantanément pour 
donner une leçon de morale aux 
« p'tits blancs » (dixit B. Kouchner) 
et autres « souchiens ». 

Or, contrairement à l'attentat d'Oslo, 
celui  du 7 janvier n'est pas venus de 
l'extrême droite populiste. 
Beaucoup plus grave 
encore, le coup a été porté 
contre les fauteurs de 
guerre eux-mêmes. Dans 
ces conditions, leur jeu n'est 
plus jouable !

Pour la suite de l'histoire, 
voir l'article intitulé : « Penser dès 
maintenant à l'après-régime actuel » 
(en préparation). 

Voir aussi : « Pour l'anniversaire de 
l'attentat du 7 janvier 2015, préparez 
dès maintenant la Grande Fête de 
l'Effet Boomerang », « Opération 
Chute du Mur 2016 : un pari plus 
que jouable », « Sarkozy et la 
lecture de Guy Môcquet : un baiser 
de Judas sans s'en apercevoir » (12 
p.), « Anniversaires de l'attentat du 
7 janvier 2015, la mafia des médias 
finira forcément par y bouffer son 
chapeau », etc.
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